
578 Voyage au
tant qu'il étoît polfible. J*af taché de les

defabofer de leurs vaines fuperdîtions : ce-

pendant il faut avouer : qu'on a fait très-

peu de progrés à cet égard. Que l'on cher-

che du changement , 6c quelque humanité
parmi eux , on ks trouvera pourtant tels

qu'ils étoient,il y a 30 ou 40. ans.

Les Sauvagi^s, qui traitent toujours nos
Religieux de Chitagon^ c'eftà-dîrc de
Fiedsnuds^ les ont fouvent regretezvers le

Lac de Frontenac, où ils avoientune Mai-
fon de Million ; é. j*ai fouvent ouï dire

,

que quand un Prêtre de 5r. Sulpice, un Jc-

fuite , ou quelque autre EccleHaltique du
Canada demandoit aux Iroquois, d'où vient,

qu'ils ne leur donnoîent point de leur chaf-

fc, comme ^xayi Pieds nnds} Ils leur répon-

doient, que nos Recollets ont accoutumé
de vivre en commun comme eux , & qu'ils

ne prennent point de recompenfe de tous

les prcftrns qu'ils leur font ,. qu'ils ne pren-

netit ni pelleteries, dont tous les autres Eu-
ropéen» font fi avides, ni aucune autre cho-

fe pour recompenfe de tout ce que nos Re-
ligieux faifoient pour eux. Cela fait voir y

qu'on devroit commencer par l'animal avec

ces peuples-là, & aller enfuite au fpirituel:

& que n , comme dans l'Eglife primitive ,

les Chrétiens d'aujourd'hui fe détachoient

du grand intérêt , ou au moins , s'ils pre-

noient des Sauvages en échange ce qui fe-

roit railonnable par raport à ce qu'ils tro-

quent contre eux , on gagneroit fans doute

davantage avec eux , & fou convertiroit peut-

être ces Nations Barbares.

Pendant que j'étoîs Miffionaîrc au Fort
de


